Le réalisateur de «Head On» revient avec une fresque bouleversante où six vies s'entrecroisent entre Allemagne et Turquie. 

Fatih Akin du bon «Côté»

C'est un curieux phénomène que constate le critique à l'heure d'écrire ses premières lignes sur De l'autre côté, le nouveau et bouleversant film de Fatih Akin : il est pratiquement impossible d'en raconter l'histoire sans en emmêler l'écheveau alors que, à l'écran, son déroulement est limpide et même cristallin. Tentons au moins de lisser le ruban qui unit les six personnages principaux : le jeune prof allemand de souche turque Nejat, fils du vieux grigou immigré Ali, lui-même amant de la prostituée hambourgeoise Yeter, cette dernière étant la mère de la belle activiste kurde Ayten, qui deviendra à Brême la maîtresse de Lotte, dont la mère Susanne fera, in fine, et dans les plus tragiques circonstances, la connaissance de Nejat...
Dialogue douloureux. Jamais ce sextette ne sera réuni au complet, et c'est d'ailleurs tout l'enjeu du film, qui chorégraphie avec une grâce virtuose leurs croisements, leurs ratages, leurs frôlements et la non-coïncidence de leurs vies pourtant interdépendantes. A travers eux, ce n'est pas seulement une impressionnante galerie de portraits humains confrontés à la mort dont Akin restitue la fresque palpitante, c'est aussi le dialogue douloureux et malade entre Turquie et Allemagne, deux pays liés par les larmes de l'exil et le sang des cercueils, qu'il restitue.
Cinéaste allemand d'origine turque, unanimement adopté par la planète cinéphile depuis son fameux Head On (ours d'or de la Berlinale 2003), Fatih Akin confirme avec De l'autre côté le talent proprement scénographique dont il est doué. Pas un seul plan inutile, une fluidité de récit exemplaire, un oeil tout-puissant sur les paysages naturels comme sur les décors urbains et, peut-être par-dessus tout, un superbe génie de la direction d'acteurs. A ce stade, impossible de ne pas louer la totalité du casting (lire la fiche technique ci-dessus et ajouter mentalement des coeurs partout), même si le seul bonheur de retrouver Hanna Schygulla justifie que l'on s'attarde ici un peu plus sur son cas : dans le rôle de Susanne, personnage qui oscille jusqu'à l'épuisement entre le spectre et la femme, la rayonnante vieille majesté fassbinderienne nous ouvre le ventre d'une émotion dont on ne se croyait plus capable...
Messages. Si cette émotion sobre baigne de toute sa tension De l'autre côté, il ne faut pas s'imaginer pour autant un mélo lacrymal et futile, dont le souvenir s'évaporerait aussi vite que les larmes qu'il nous tire. Politique, universel et à bien des égards philosophique, le film de Fatih Akin distille avec une redoutable efficacité ses messages d'alerte aux deux sociétés turque et allemande comme au monde tout entier.
La prostitution, l'éducation, la littérature, l'amour, le pardon, la bienveillance sont les sujets transparents mais bien réels du cinéaste ; il en irrigue son film de part en part, jusqu'à lui donner la consistance d'une leçon de vie impérissable.
De l'autre côté de Fatih Akin (Allemagne), avec Baki Davrak, Tuncel Kurtiz, Nursel Köse, Nurgül Yesilçay, Patrycia Ziolkowska, Hanna Schygulla... 2 h 02. Sortie le 14 novembre. 
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